FICHE  7

LES METHODES
Méthode expositive
La méthode expositive est une méthode dans laquelle l’enseignant transmet un savoir par un exposé magistral ou ex-cathedra. L’enseignant maîtrise un contenu structuré et transmet ses connaissances sous forme d’exposé : c’est le cours magistral qui laisse peu de place à l’interactivité avec l’apprenant. Cela correspond à la relation privilégiée enseignant-savoir où l’enseignant est un expert du contenu, un détenteur de vérité qui transmet l’information de façon univoque. 
Certains pédagogues discréditent la méthode expositive prétextant que le discours magistral en tant que tel puisse permettre d’apprendre quoi que ce soit, sauf dans le cas ou il est articulé à d’autres activités : qui permettront un véritable travail cognitif.

Néanmoins, une méthode expositive bien structurée, argumentée d’exemples, d’illustrations, de citations, augmentera intérêt des élèves et l’apprentissage. D’autre part, d’après Snyder
 (cité dans le syllabus), si le prof prend plaisir dans la méthode expositive, celle-ci sera d’autant plus efficace et persuasive au niveau du transfert d’apprentissage.

Snyder propose le schéma suivant pour construire un exposé ex-cathedra.
1. Objectif : un discours clair, précis, sans hésitations, clarté et compréhension dans les idées, les thèmes énoncés. Il faut être le plus convainquant, le plus attrayant possible pour ne pas faire fuir l’audience ! (motivation)

2. Moyen : un tableau reprenant en plusieurs colonnes, la structure de l’exposé, les thèmes abordés, les illustrations et exemples attrayants.

3. But : donner l’exposé sans texte.  Un mémo,  un tableau, un power point peut être utilisé durant l’exposé mais en gardant toujours  des éléments illustratifs.

Plan de l’exposé

	STRUCTURE
	DEVELOPPEMENT
	ILLUSTRATIONS

	Introduction


	Présentation du sujet

Bénéfices à acquérir les compétences

Définitions

Justification du choix
	Exemples

Dates

Statistiques

….

	Corps du sujet
	Développement du thème par paragraphe :

§1 : thème 1

§2 : thème 2

§3 : thème 3

…
	Références

Exemples

Statistiques

Anecdotes

Histoires

humour

Chiffres à l’appui, …



	Conclusions


	Brève avec une communication en miroir (ce dont vont bénéficier les élèves suite à cet exposé)
	Citation

Exemples réels


Méthode interrogative 

La méthode interrogative occupe une place importante en formation : d’une part, elle reste l’une des méthodes la plus employée par les formateurs et d’autre part, les connaissances que le stagiaire aura acquises par lui-même, grâce à des questions habiles, seront plus solides et plus durables que celles qu’on lui enseignerait d’autorité. 
Habituellement, on interroge pour faire trouver ou découvrir, pour contrôler les acquis pour maintenir l’attention du groupe et pour vérifier si les connaissances dispensées ont été acquises. 

Une formation bien conçue fait appel à un intérêt profond du stagiaire et s’adresse à sa pensée vivante et l’incite à comprendre non pas à repérer sans comprendre. 
Or comprendre et une opération complexe qui suppose un certain effort intellectuel : c’est pourquoi on a pensé à faire participer le stagiaire à l’enseignement qu’on lui donne, en l’interrogeant souvent. 

Les caractéristiques de la méthode interrogative : 

La méthode interrogative est une méthode classique de formation qui a pour objectif de susciter l’implication des apprenants, elle permet aussi de: 

· Vérifier la compréhension et la mémorisation chez les stagiaires.

· Corriger les erreurs de compréhension et perception.

· Faire apparaître d’éventuelles lacunes dans les connaissances.

· Vérifier si les informations présentées correspondent bien aux besoins.

· Fournir l’occasion de discuter de nouvelles connaissances et de les appliquer.

· Permettre une récapitulation ou un résumé.

· Faire apparaître certaines explications supplémentaires dont les stagiaires auront besoin pour appliquer leurs connaissances. 

Les différents types de questions : 

· Question ouverte : Les questions ouvertes permettent plusieurs types de réponses. Généralement ce sont des questions dont la réponse suppose un développement long. 

· Question fermée : Les questions fermées entraînent une réponse par « oui » ou par « non » », « vrai » ou « faux », ou par un terme précis une réponse bien déterminée. 

· Question en miroir : reprendre la fin de chaque réponse sous forme de question. 

· Question en relais : reprendre la même question à tour de rôle pour tous les participants. 

· Question directe : Question qui s’adresse à un apprenant en particulier. 

· Question suggestive : question qui a pour objectif de manipuler, d’influencer, de faire adopter à l’autre un comportement précis. 

· Question piège : question qui a pour objectif de vexer l’autre, de le déstabiliser, de le mettre à l’épreuve. Le formateur ne devrait normalement pas avoir recours à ce type de question. Lorsqu’il est lui-même soumis à ces questions il doit y répondre avec beaucoup de précautions. 

Une bonne question présente les caractéristiques suivantes : 

· Concision : Les questions longues et diffuseront souvent pour effet de «saturer » les participants, elles provoquent confusion et désintérêt. 

· Clarté : La question doit se concentrer sur un seul point précis. Les questions trop complexes à facettes multiples entraînent un sentiment de frustration, sans provoquer de réflexion. 

· Pertinence : la question doit concerner le sujet du débat. Une question venant élargir le débat pourra sembler hors sujet aux participants. 

· Défi : Les questions utiles sont celles qui suscitent la réflexion, qui contiennent une part de provocation et qui encouragent la créativité, l’évaluation, l’interprétation, la compassion, la synthèse. Les questions qui font simplement appel aux informations mémorisées par les participants sont à éviter car elles n’ont de valeur pédagogique réelle. 

· Pratique de la reformulation : reformuler vos questions en vous assurant à chaque fois que les stagiaires ont compris. Reformulez autan de fois qu’il sera nécessaire. 
La méthode démonstrative

L’apprentissage VICARIANT est un apprentissage qui se base sur l’apprentissage par modèles, l’enfant apprend beaucoup de choses en imitant, notamment au niveau du langage (il émet tous les sons possibles des différentes langues puis par imitation se limite aux sons de notre langue), la méthode DEMONSTRATIVE en découle puisque l’élève observe un enseignant qui montre une activité.

C’est la méthode essentiellement utilisée pour les activités de pratique professionnelle, mais aussi pour les activités techniques et scientifiques.

Il s’agit d’une méthode par laquelle l’enseignant montre une activité ou utilise des exemples, des expériences ou une autre performance réelle pour indiquer comment faire quelque chose ou pour illustrer un principe, c’est à dire pour aboutir à une certaine habileté technique ou à une connaissance intellectuelle.

Le professeur est la source de l’information. Les étudiants sont en situation d’observation et ils prennent des notes. Après l’observation, ils appliquent les savoir-faire ou ils peuvent poursuivre l’expérience.

Dans certains cas, on peut appliquer une méthode démonstrative semi-active : la démonstration est réalisée en silence par le professeur, les étudiants sont invités à prendre notes des étapes qu'ils perçoivent puis à en discuter avec leurs condisciples en petits groupes de manière à en faire une proposition commune

Cette méthode suit l’enchaînement suivant :

MONTRER

(démonstration)


FAIRE FAIRE

(expérimentation)


FAIRE DIRE

(reformulation)

Etapes du déroulement

La démonstration est un bon moyen pour concrétiser des savoirs et des savoir-faire, tout particulièrement des activités professionnelles, techniques ou scientifiques.

1. Situation de départ: problème de vie motivant.

2. Présentation des objectifs de la démonstration.

3. Vérification des prérequis.

4. Démonstration claire, déroulement bien structuré, commenté ou non.

5. Explication en détail de chaque étape de la démonstration, réponse aux questions, synthèses partielles.

6. Synthèse finale.

7. Application par les participants du savoir-faire ou poursuite de l’expérience par les étudiants

Conditions d’efficacité

· L’enseignant doit être compétent et capable de faire une démonstration de qualité.

· Préparer une bonne introduction verbale, bien réfléchir aux étapes du déroulement.

· Veiller à bien préparer le matériel et l’équipement nécessaires à la démonstration.

· Il est conseillé de distribuer un texte de synthèse de la démonstration.

Avantages

· Permet de concrétiser des savoirs à acquérir.

· Rencontre les besoins d’un enseignement concret.

Limites

· Les étudiants observent mais ils ne découvrent pas par eux-mêmes les savoirs (cf. les méthodes actives).

· Méthode qui nécessite l’attention des participants et qui favorise les observateurs.

Méthodes démonstratives sans méthodes actives

Cette méthode est souvent utilisée dans le sens d’une démonstration commentée par le professeur qui suit ensuite les élèves qui exécutent individuellement ce qu’ils ont pu observer.

· Le professeur réalise sa démonstration accompagnée d’un exposé

· Le professeur réalise sa démonstration accompagnée de questions pour que l’élève observe et puisse participer

Dans ce premier schéma, c’est l’enseignant qui « détient » le savoir, l’élève participe assez peu, c’est lors du suivi individuel que l’enseignant différencie ses explications en fonction de chaque élève.

Méthodes démonstratives accompagnées de méthodes actives

C’est le professeur qui entraîne l’élève à construire son savoir.

Voici quelques exemples de méthodes démonstratives accompagnées d’une méthode active :

· le professeur réalise une démonstration muette et demande aux élèves de noter les différentes étapes de la démonstration

· le professeur réalise une démonstration muette pendant qu’un autre élève commente ses actions

· suite à une démonstration muette sur vidéo par exemple, les élèves prennent des notes, reproduisent la démonstration d’après leurs notes. Si ils n’y arrivent pas, le professeur vient les aider par des questions ou alors repasse la vidéo commentée, les élèves complètent leurs notes et réalisent ou corrigent les étapes

· un élève réalise une démonstration pendant qu’un élève commente (en synthèse par exemple)

· l’élève procède par essais et erreurs pour imaginer comment on réalise la démonstration, la correction se fait collectivement avec l’aide du professeur

· le professeur montre les mauvais gestes puis les bons et les élèves corrigent par comparaison et découvrent ainsi les critères d’évaluation

· le professeur donne une situation problème (par exemple je dois aller de cette étape à celle-là   d’après vous quelles sont les étapes intermédiaires) les élèves cherchent puis on réalise la démonstration

· le professeur réalise la démonstration par étapes, les élèves reproduisent par groupes de deux, il y a évaluation et à la fin un élève réalise toutes les étapes

La méthode démonstrative est souvent liée pour les cours pratiques à un développement de l’observation et de la psychomotricité (voir taxonomie de Harrow).

Parfois sous estimés par rapport aux disciplines plus « théoriques », tous les exercices d’observation et de psychomotricité sont importants pour se sentir bien dans ses mouvements, dans son corps.
Le rôle des professeurs de pratique et de sport est donc important car il y a de mauvais conditionnements de mouvement à reconstruire.

De plus, en pratique le professeur doit bien observer ses élèves pour s’adapter de manière différenciée dans les conseils ou pour montrer le mouvement

Quelques suggestions pour réaliser des méthodes démonstratives efficaces

Chaque être humain a des facteurs privilégiés de perception. Certains sont plus visuels (ils retiennent mieux lorsqu’ils voient le mouvement), d’autres sont plus auditifs (ils retiennent les phrases parlées ou les sons), d’autres sont plus kinesthésiques (ils comprennent mieux le mouvement si on leur fait sentir le mouvement par exemple en plaçant les mains et en réalisant le mouvement avec eux) et en œnologie par exemple il est important de développer les nuances de goûts et d’odorat. Ces différences sont plus expliquées dans le chapitre sur la mémorisation.

En fonction de cela, il est important de :

· se placer devant l’élève pour montrer le mouvement (face à l’élève et aussi de dos ou à côté car si le mouvement inclut des gestes de gauche et de droite et si on réalise le mouvement face à l’élève, il peut inverser droite et gauche)

· corriger une erreur dès qu'elle se manifeste 
· vérifier la compréhension des étapes importantes ou points-clés de la démonstration.

· procéder à des essais répétés (on n’apprend pas un mouvement parfait de suite).

·  faire effectuer l'opération en entier ou par phases 
· réaliser le mouvement en tenant l’élève pour qu’il sente le mouvement

· bien expliquer pourquoi le mouvement est important et ses conséquences par la suite

· caricaturer sans blesser psychologiquement l’élève un mouvement mal exécuté pour qu’il ait un « miroir » de son mouvement

·  se fixer des objectifs progressifs pour ne pas louper des étapes

·  faire dire à l’élève ce qui ne va pas dans son mouvement pour qu’il puisse raisonner et se corriger, l’entraîner ainsi à l’autonomie. On peut aussi créer une grille d’évaluation par rapport aux gestes effectués

· adapter ses objectifs de manière différenciée d’après les problèmes des élèves

· faire réaliser le mouvement sans l’outil 

· demander à l’élève de s’arrêter sur le mouvement qu’il fait comme si on réalisait un arrêt sur image et de demander à l’élève ou  aux autres élèves ce qui ne va pas dans le mouvement en insistant bien sur le fait que tout le monde réalise les mêmes erreurs car en regardant et en corrigeant ce qui ne va pas dans le mouvement de l’autre, on l’intègre pour soi même  (attention, cet arrêt ne doit pas durer trop longtemps pour les courbatures et le découragement)

· pour  insérer un autre mouvement dans une série apprise, bien le répéter seul et le replacer dans la série apprise 
· laisser un temps différencié d’intégration (il y a parfois des déclics à différents moments, un mouvement vu il y a un mois par exemple peut réapparaître après)

· bien disposer dans l’espace afin que les élèves voient le professeur et se voient ou réaliser du tutorat en plaçant des plus forts près des plus faibles.
· si c’est possible de donner un CD pour que l’élève voie le mouvement chez lui ou de filmer l’élève qui réalise le mouvement (une élève devenait acerbe aux critiques de son enseignante quand elle lui disait qu’elle se tenait mal mais quant elle s’est vue.
· se tenir au courant des évolutions et rester soi-même en contact avec le métier (on oublie parfois sa technique si on ne fait plus qu’enseigner (l’élève admirera toujours la dextérité de vos gestes en voyant vos démonstrations et comme il va sur le terrain, il remarquera vite votre professionnalisme)

  La méthode active (travail de groupe)
Pour l’ élève 

 

· partager divers points de vue

· confronter et échanger des idées

· poser des questions

· considérer une situation sous différents angles

· exercer une pensée critique

· confronter la façon dont il comprend les choses

· prendre plaisir à partager des idées, des responsabilités, à être complice pour co-produire

· apporter sa contribution à la résolution de problèmes

· découvrir l’intérêt de la discussion, l’efficacité  de la coopération 

· prendre conscience de la nécessaire structuration d’un travail

· s’impliquer dans l’organisation, dans la prise de décision

· développer des habiletés sociales de participation, d’empathie, d’écoute, de respect

· développer l’estime de soi, se valoriser, s’évaluer positivement

· se réaliser 

· révéler ses capacités mais aussi prendre conscience de ses limites

· prendre confiance en soi

· développer un sentiment d’appartenance, d’identité

· développer des attitudes positives envers l’école, les disciplines, le travail, les enseignants, les camarades 

· confronter la façon dont il s’y prend pour faire

· développer des habiletés de conduite de groupe, d’animation

· développer des habiletés d’expression, de logique, de clarté

· s’exprimer plus facilement en dépit de sa timidité

· penser tout haut 

· formuler des suggestions, des idées embryonnaires

· exposer à ses pairs

· prendre de l’assurance en présentant ses travaux 

· apprendre à adapter son langage à son auditoire

 

Pour la relation enseignant - élève 

  Lors des travaux de groupes, l’enseignant :
 

· est perçu comme personne ressource, personne aidant à structurer, à orienter, à valider les recherches…

· est plus à l’écoute, plus accessible, distancié de sa discipline, concerné par les autres angles de travail …  

· a davantage de temps pour fournir de l’aide et être à l’écoute de problèmes particulier.

· . . .

Pour les enseignants 

 Le travail de groupe donne l’occasion d’accroître leur efficacité pédagogique. En effet, les élèves :

 

· formulent davantage d’idées

· s’expriment oralement

· apprennent les uns des autres et s’enseignent les uns aux autres

· prennent conscience de la valeur de leur propre pensée et de leur propre expérience, positivant ainsi leur personne

· . . .

 

Le travail de groupe est l’occasion de mettre en avant des valeurs de coopération, de solidarité, de respect mutuel qui contrecarrent un univers social hélas trop souvent parasité par l’individualisme, l’indifférence, la violence . . . 

 

 

Structurer par étapes les apprentissages au sein du travail de groupe

 

  

1 - L’étape « engagement - détermination » 

 

· les élèves s’approprient les informations relatives au problème à résoudre, au travail à effectuer

· ils s’engagent dans les réflexions, les pistes de recherche qui vont constituer progressivement une base commune fédératrice des membres du groupe parce que, partagée.
L’ enseignant :

· invite à la réflexion

· aide à procéder à l’état des lieux

· suggère des directions

· invite à l’organisation

· encourage les hypothèses

· aide à établir des liens entre le connu et l’inconnu, l’accompli et l’escompté, l’acquis et le visé

· donne des aperçus

2 – L’étape « exploration - tâtonnements »

  

· Les élèves procèdent à une exploration des données figurant dans leurs pistes de recherche. C’est une phase d’hypothèses, de tâtonnements, de recherche pas à pas . . .
· L’enseignant est davantage observateur, stimulateur de l’activité des élèves.

· Il veille, écoute, apprend, découvre ce que les élèves apportent, identifie leurs représentations, leurs difficultés, analyse les obstacles rencontrés, les pistes de progression envisagées, les protocoles retenus pour avancer.

 

3 – L’étape « traitement - transformation » 

 

· les élèves font converger le fruit de leur réflexion vers la résolution du problème, la réalisation. C’est une phase de modelage, d’adaptation . . .
· Les activités doivent conduire à la compréhension, à la solution, à la réalisation …

· Le groupe tient compte du temps imparti et se prépare à la phase présentation.

 

4 – L’étape « présentation - appropriation » 

 

· les élèves présentent leurs découvertes à un auditoire intéressé parce que concerné et critique, parce que averti

· cette présentation les aide à comprendre, à réajuster, à avancer

· les commentaires de leurs camarades sont autant d’éléments d’évaluation aidant à réguler le travail entrepris, favorisant les réorientations . . .
A cette étape, l’enseignant repère :

· les apprentissages réalisés

· suscite la réflexion critique du groupe

· souligne les points forts, les points faibles

· indique le chemin qui reste à parcourir

 

5 – L’étape « prise de recul - intégration» : 

· les élèves prennent du recul par rapport au travail réalisé, aux processus, aux étapes franchies, aux procédures utilisées . . .
· C’est une étape où les élèves doivent se poser des questions :

· qu’est-ce que j’ai appris ?

· quelle importance cela a-t-il pour le problème étudié, pour moi ?

· quels sont les liens avec ce que j’ai appris, ce que je sais déjà ?

· est-ce que j’ai atteint le but que je m’étais fixé ?

· que devrai-je apprendre ensuite ?

· que dois-je améliorer ?

· si c’était à refaire, que referais-je ? Que ne referais-je pas ?

· . . .

 
Quelques signes de reconnaissance d’un groupe efficace

 

· l’ambiance est détendue et agréable 

· les membres participent activement, sont intéressés

· les échanges sont nombreux, pertinents, constructifs 

· les élèves ont intégré les tâches à effectuer et s’en tiennent au sujet

· les membres du groupe s’écoutent les uns les autres, chaque idée fait l’objet de l’attention de chacun

· le groupe affronte les divergences d’opinions, essaie de les résoudre

· les décisions prises font l’objet du consensus le plus large

· les membres n’hésitent pas à formuler des critiques, à dire ce qu’ils pensent

· les positions de chacun, face au sujet de la discussion sont explicites

· quand une action s’impose, elle génère l’adhésion, la coopération, la solidarité

· la position de leader ne fait pas l’objet d’un monopole, chacun y accède à son heure

· le groupe procède à tout instant à l’évaluation de son  efficacité, au repérage de ce qui entrave sa progression et réagit en conséquence.

 

Quelques problèmes posés par les travaux de groupes

  Comment s’assurer que tous les élèves travaillent ?

      Si une confiance s’impose à priori, celle-ci n’exclut pas la vigilance, le contrôle. Il y a lieu : 

· d’observer les postures

· d’écouter

· de porter une attention au travail de chacun

· d’exiger des productions individuelles au sein du groupe

· de responsabiliser chacun des membres

· . . .

Quand s’interposer ? Quand interrompre un travail de groupe ? 

 

     L’interposition de l’enseignant est légitime, l’interruption des travaux relève de son pilotage, il y a lieu néanmoins de considérer que :

 

· l’intrusion est source de déstabilisation, dans ce cas l’enseignant doit favoriser la continuité et éviter de s’engager trop

· l’arrêt d’un groupe perturbe les autres groupes
·  

Que faire des élèves perturbateurs ?

 

Il n’y a pas de solution toute faite en raison des causes complexes. Toutefois, il y a lieu de :

· tenter de repérer les causes (difficultés, tâches trop ardues, sentiment de ne pouvoir y arriver, découragement…)

· d’envisager d’isoler l’élève dans des activités individuelles en le ramenant rapidement  à des travaux coopératifs

· s’appuyer sur la dynamique positive des autres élèves

· responsabiliser les perturbateurs et de s’associer temporairement à leurs travaux
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